LES URGENCES DE L’EVANGILE
Ça y est : Jésus a été baptisé et mis à l’épreuve au désert ; Jean-Baptiste a été « livré » au bon plaisir d’Hérode. Désormais Jésus repart vers la Galilée et appelle ses premiers disciples. Tout va très vite car les temps sont « accomplis » c’est-à-dire arrivés à maturité : il y a urgence. Il ne faut pas remettre à plus tard. Cet évangile exprime cette urgence avec trois couples de verbes :
« Se convertir » et « croire »
Jean-Baptiste prêchait déjà un baptême de conversion pour le pardon des péchés. Jésus demande cette conversion, mais pour que le cœur de l’homme soit prêt à accueillir le règne de Dieu, sa présence salutaire et sanctifiante. On est moins sur le registre pénitentiel que sur le registre du salut qui arrive et qu’il faut accueillir et laisser agir.

« Jeter » et « Réparer »
Les quatre premiers appelés sont des pêcheurs. Ils travaillent au filet. Soit pour le lancer, soit pour le réparer maille par maille. Il en va de même pour le travail des « pêcheurs d’hommes » : la  mission de l’Eglise se réalise par des hommes et des femmes que l’on voit comme des « lampadaires », que l’on entend, dont on parle sur les écrans, et par d’autres plus cachés, plus enfouis comme du « levain » dans la pâte humaine. La même mission de l’Evangile se réalise différemment selon nos tempéraments et charismes personnels.
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« Laisser » et « suivre »
Les uns laissent leur instrument de travail, les autres leur père et ses ouvriers. Suivre Jésus implique toujours de Le préférer et donc de renoncer, d’abandonner des choses, des conforts, des certitudes, des projets et dans une certaine mesure de se quitter soi-même pour s’attacher à Lui, à sa volonté, à son service. C’est la grande logique paradoxale de la vie et de la vie chrétienne. Se libérer pour s’attacher, se délier pour se lier : quitter le sein maternel pour vivre dans la communauté humaine, quitter son père et sa mère pour s’attacher à un conjoint et fonder avec lui une famille, quitter sa volonté propre pour vivre dans l’obéissance de la vie consacrée, et à l’heure ultime quitter les communions sensibles pour entrer dans la communion éternelle.

P. Yves GERARD
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